
DÉBATS DES COMMUNES

from some of his eccentricities, but more from
the ignoring of him by all the party that he
came with, as they denied, in toto, that he was
one of them. That he was a hanger-on to their
party whom they picked up somewhere on the
road, or in the settlement that they had noth-
ing to do with him, he not being a member of
their Council, nor to their knowledge had he
any appointment or promise of appointment
from the Canadian Government. Even Gover-
nor MeDougall, in the meeting held with the
Pembina officials, in the Customs Office, gave
him a sneering uncalled-for cut for which he
received no response whatever, as by that time
we learned to estimate the Captain as the best
man of the lot.

"I do not write this in a spirit of malicious-
ness, but simply to do justice to one for whom
we all have the highest regard as a gentleman,
a good and kind neighbour, and laying aside
his eccentricites, as being superior to those
who caluminated him.

"You will please say to them for us that
should they ever corne this way again they will
meet a cordial welcome from all here.

C. CAVILLER."

But, sir, I will call other evidence from the
Opposition quarter. The Reporter of the Globe
and the Reporter of the Telegraph were both
sent out of the territory, and on their return,
these gentlemen bore testimony to the high
character which Capt. Cameron bore while on
the confines of the Territory. And now, Mr.
Speaker, I have to thank the House for kind
indulgence with which they have listened to
observations which partake so much of a per-
sonal nature. I was quite sure that I was not
counting too much upon their spirit of fair
play, when I asked the liberty of giving this
esplanation-and I thank them sincerely for
the opportunity they have given me of repell-
ing, as I have endeavoured to do, some unjust
aspersions on a meritorious officer, and I have
only to regret that his indication has not fallen
into abler hands.

Mr. Bodwell denied that any member of the
Opposition has spoken disparagingly of Cap-
tain Cameron during the debate on the meas-
ure. The Captain might have done good service
in India, and might do very well in the back
woods of America if there were no rivers or
fences in the way. With reference to the Bill
before the House, it seemed as if the Govern-
ment desired to place the new Province under
the control of the French Canadians. If that
was not their object it looked like it, for it
granted special privileges to that race, such as

bablement à cause de ses extravagances, mais
surtout à cause du mépris que lui témoignait
tout le groupe qui l'accompagnait et qui niait
entièrement qu'il fût un des leurs. Il n'était
pour eux qu'un parasite ramassé en chemin
avec lequel ils n'avaient aucun rapport, puis-
qu'il n'était pas membre de leur Conseil et à
leur connaissance, ne détenait ni poste ni pro-
messe de poste de la part du Gouvernement
canadien. Même le gouverneur McDougall, lors
de la réunion avec les fonctionnaires de Pem-
bina, dans le bureau des douanes, lui lança une
remarque acerbe et déplacée qui demeura sans
répartie aucune puisqu'à ce moment-là, nous
avions appris à considérer le capitaine comme
le meilleur des hommes.

«Cette lettre n'est pas rédigée par esprit de
méchanceté, mais simplement pour rendre jus-
tice à un homme que nous respectons tous en
tant que gentilhomme, en tant que voisin
excellent et gentil, et mises à part ses extrava-
gances, que nous estimons supérieur à ceux qui
l'ont calomnié.

«Veuillez bien leur transmettre le message
que s'ils reviennent encore ici, ils seront bienve-
nus de la part de tous.»

C. CAVILLER.»

Maintenant, messieurs, je ferai appel à d'au-
tres témoignages venant du côté de l'Opposi-
tion. Le journaliste du Globe et celui du Tele-
graph ont tous les deux été expulsés du
Territoire, et à leur retour, ces messieurs ont
attesté de la noblesse de caractère dont le capi-
taine Cameron a fait preuve alors qu'il était
aux frontières du Territoire. Et maintenant, M.
l'Orateur, je veux remercier les membres de la
Chambre de la complaisance avec laquelle ils
ont écouté des remarques qui sont plutôt de
nature personnelle. J'étais sûr de ne pas trop
taxer leur sens de franc jeu en demandant la
permission de fournir cette explication; je les
remercie sincèrement de m'avoir donné la
chance de réfuter, comme j'ai tenté de le faire,
des calomnies injustes, au sujet d'un homme de
mérite et il ne me reste qu'à dire que je
regrette que sa défense n'ait pas été entre des
mains plus compétentes.

M. Bodwell nie qu'un député de l'Opposition
ait tenu des propos désobligeants à l'égard du
capitaine Cameron au cours des débats sur le
projet de loi. Il est possible que le capitaine ait
fourni de bons services aux Indes et qu'il réus-
sisse très bien dans les forêts d'Amérique
pourvu qu'il n'y ait ni rivières ni clôtures sur
son chemin. Pour ce qui est du projet de loi
dont la Chambre est saisie, il semble que le
Gouvernement désire placer la nouvelle pro-
vince sous la tutelle des Canadiens français. Si
là n'est pas l'objectif visé, il semble du moins
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